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NOS Ufilli! 
DEUXIEMh KIBUCATIO 

Par Kit s. s. p., en dai. 
«ju  It \UJ  10U, M.  et M""- 
Èurnou 0«Jto oo* eéd* a 

«l Mme Lecocu-Pleasan- 
«wMuraai à Ulle, koi 
tonds «M commerce d'esin 
minci qu'ils exploitent i- 
l-ue de sl-CnwnUu, & LtUe 

Les opp^i^ons soront iv 
«■M li, rue i!e SlAjuoiit.ii 

Extra u U*UA jufenwiL i»n- 
du par le Tnbunui de 
ConuNTnt da UUe, te S 
Juin WU. à la charge .V 
DUMOBTIER-NA/-Ê, nwr- 
chand 4* meubles, llî 
m de Parts, 4 Lille. 

Le Tribunal dér-tare le soi 
i éW de tatlitic 

fixa pruv.s.-jnv- 
raent a la date du a Juin lé 
peque de la resnli jn ce-. 
l^ienieols. Xornm? peu:* Ju- 
■e-Cfnnmi--Jure de Iac*ile 
ftul.'.te M. Van rVIeglietn. 
l*un de-* .nombre* du lnbn 
«ai, et pour -.VIKIIC proviM... 
re, M. Paaiinrd, crmpUl.k 
* Lille. 1175 

ExtraH d'un pio-sjwrit rrn 
3u par le Tribuns) de 
Commère* de Lille. le 5 
Juin 1914, k la charse rie 
MM Rl'Hl. et CUHI/iN 
ei-devant. 3, Rue FailliT 
Be. h Ulle. arluellemenl 
•ans domicile ai ré:>j.!en 
ce connus. 

ut Tribunal de-'lae» k* 
«.«-ivxntnt» en état de fml 
lite ouverte ; Hxe provi^re 
menl a la date du 3 Jt.in 
1911 l'époque de la cessation 
des paiements Nimiw p. nr 
JuRe-0-*nmts*nir# de Indile 
fa rit Ile M.   IVrrritT.   l'im lïri 

EinSHVERSES 

Bains de Mer - Excursions 
VILLÉGIATURES 

—_—i ■ » ■ i  

Maisons recommandées à nos Lecteurs 

■f BjBxas 
DebouM?   comptable, fl Lil- 

le. ÎITi"' 

\m ereanriera (le M. Jean 
Dbeygr*. ndgoriant en (la. 
•us, rite lu Château, n* 3fY 

-*>rrt in vit*» A -e 
réuni, le Jeu* II Juin 19H. 
à 11 heurta 1>2. au Tr.l.u- 

ABJ de Commerce de fc» 
boix. «lie de» wtUrm 
pour ■Wl'bener *ur le fw 
Uon d'un concordat. 

m 

ce la réouverture de la (nul, 
le de la «une Beys Horleiv 
a*. érx**«e sépara de bien* 
de M. hite* Ris I ■ 
«ère, nie ftp* l-oncue* 
Maies, k Roubaix. M! 

Les créanciers sont IVKIWV 
fjuéa à se réunir le Jeudi 
Juin   IHL   H   10  heures  et 
•bénie, su Tribunal de Conv 
•—iii de Routai*., 

!», pour examiner la 
du débrleir et don- 

ner leur svtx. sitr In nonuna 
Uon du syndic deflmtil et r*. 
lecUuft des contrôleurs. 

M 

Par jusenienl ta 23 JMT 
vtsr ttl*, le Tribun".! de 
Contmeme de Rnubflix a dé- 
«tare    M.     Verdicr   Louis. 
pharmflcien s Rnub-tlx. n< 
*i Pil". en Hat de iicnùda' 
tlon. Nomme pour luge 
Comnu-vaire M Utibly, e1 

Cour liquidateur M. Bernard 

Les créancier* sont ron 
voque-t h se réunir k vwi 
inre.1i 1C Juin 191 i. • il lt.ii 
T*s l ■*, au Tnb-iria', le Cc>m 
toerw de lïuubai\. >aiie dV- 
rrésocters pour examiner 1» 
•Étaaium dn débiteur H k>n 
Mr leur av« sur la n.vntna. 
«on du «.vndir nVHnitif et ré 
lerUiA des cociixfleurs. 

DÏPABTEMENT du NOÏ1D 

OirerJtosi séoerale de l*Enrt 
ttoimaenl  * 
f I du Titube*. 

VoDle d'Issues 

*U BRAVE JEAN-BART 
Jean l'art  Bpiiauriiit reouniiioda   Strrlec 

DUNKERQUE\ 

h- ;■ -.s I bO, Lie:i- C 

■EN, OfJ- 
J3.    ptBCI 
*etites u- 

WiMEHEUX 

GRANOCASINO - SPLENDIO-HOTEL 
Toutes es tttraeUau Tout le coolort modems 

AU CHATEAU D'EAU 
Uarant. Jou rode couip" s*, h-.k" 6f 

ue.Ojfé llùiel H*i 
f. Tél. t.frt.saite L'sociéUs. 

HOTEL-TAVERNE S'-JEAN! 
prux deMalô  Oii ï 0, Utn.lT Cb.Tl.50, i 
sociétés. El. Sa 

| nos,T. restauré, 
I 81, r. M J. ..ï;, 

 : Arr. famille et 
e bajus et de fètse. Jardin (iar-, Tél. Me 

le MERCREDI 10 JllN 
1914, k utue heuive du nu- 

su Grand Magasin, rue 
(loyale, k Ulle, le Heceweur 
des Dornsloss procédera k 
-\ vsote sux enltëreri d'is-1 

ite* proveniuil de moulure* 
de ta plaie savoir : 

VICTORIA-HOTEL ^T&ZiïtS 
son recoinra-adM-, QsdalM uaurgeuise. On pr nd de* pen- 
siuiinairea. Teluutiooe «W. ElsciriaU. Confort moderoe, 
cru adage central. 

CrtMurw de blé (petit 
blé puu^sicreuA), U quin- 
laux ; 

3* Aspirations, 
laux ; 

s* GrenS-'IlM ïO ouintaux; 
3' BraiMS, II quintaux ; 
I'.MH- fmîtmam préalable 

des Issues, s'adreRRer k M. 
l'Offlcter d'administration 
K«stH>nnaire Su swice des 
nvres. Des éHinniilions se- 
(tint d<>p*«*<;s au Grand Ma- 
k'wn de la rue Itoyale, heu 
de la vente. 

Au comptant cl 5 % en sus 
pour tous Irais. 
Le Receveur des Domaines, 

909» 
16. nie Gaulh*r-de-Chulillon, 
1179 LILLE. 

MÂLO-LES-BAINS 

HOTEL?.'RENAISSANCES 
no.il-TeTsm. del"ord Ouv. t.lan*.El,oi 

n-' MAISON DB PAMILLK de l" 

VILLA JEAN'BPSRT UBCAHNE, propriétaire 

UOLDKON l'E 
KOT.JO.av. daCaat 
Oma.st. lesmiM 

BRAHD DUCHÉ DELUXEMBOUHG 

DIEKIRCH 
TEL   bE3   AU 

Cure d'air, villwlalure Idéale 
... muent -•, juin a Juillet. GRAND HO 

'KL DBS A.KDENNES, 1- ordiv, S» llu. l'm uc 
pension rrjauiia îusqu'iu 1" Août, grand parc ombragé 
tennis, pèche. Centre d'eicuratoni cbnrmanin dan* la p? 
lite Suisse et les Ariennes. Service <lf s rari alpins en tout 
*ena Le pays p;ir eirelK'nca [Hjur rauiruoobili*te.u boies 
fermées prataitas D_"n brucbireili Enrui Iraacu et gra 
mit M  P. NHLLt.^. Dtncirar. 

LE T0UQUET-PAmS-PLA6E 

UBta»Poto,LAMEB^r^s^LAFOfiÊr 
j*'une. connais'iant bien lo 
*«■*■■ .-e de ville, pouvant,] 
remplir les fonouons de bri- i 
liions e-t deiiui/ulé par pe- J 
ute ville ilu Nord IMe> 
IIMOI 'iu' * l.BOl) fi-uM-s Ht- i 
pondre aux tiuUulcs V.O. 

AGENCEP.GAILLY 
d api ariemcDLa, Vente* de eu. 

angles des rup« de Pan? et S' 
Luuie. Locations de villas el 

cnalet* etdeterraiQS.Uur.dcpl 

AGENCE CLARISSE SSSAaSSir "'!,; 
lés ei lundi de c iraraefce. Ren*   n  courrier P ' 
togr. sonladr. grau» e 
lés ei luiidVde commerce  Rens  p. courrier. P.ann'et ph ■ 

- — commun nation. Suce, k Etapes 

HOTEL RÉGINA changt'iiicnt de proprlêtairs. Kr 
mis k oeuf arec tout le corlo-t 
moderne, u naufrage central. 
Bains. 

0.d.VW\tI° 
1—«laeje-,    Ba«    «    >»rirr«, 
Ceinliiw* aMonilnsIe?  moti- 
kii  MIT le  corps  par oVs 

Dasncs 

60. r.EiflMniiît.aû.LiLLl 

PENSION DE FAMILLE ÏS^'^r 
j tnse, rcïtaur S la tarte  Tue de ê » n h.   Luach.  Atr;.n 
[ment pour familles. 

i-pnone 1 ■■.'- 

HOTEL RESTAURANT DU PROGRÉS 
rue de Pif ut. utsœbrei appuis 3 fr , «iect., cliaufTIge cen- 
tral. Pension depuis S (r. Telepb'-- ' 

du villes a'eam 

PENSION DE FAMILLE ffifcEîïîîïï: 
la gare, tiulsine Iree soigner Psr jour: Juin et Septembre 
5 fr. M ; Juillet 0 fr. » ; Anat 7 fr 30. 

AGENCE FERNAGU £££gtfS& 
de VUUi   Terrains 4 vendre sur touU La plage* 

ClICCrV UrtTCI ■•r tehord de la. mer. Confort 
oUojtA nUI tL moderne. Salle de bains. Cuisine 

née. Prit reuuiis pour Mal et Juin. 

HOTEL MEURICEl'»jW 
excursions si gares   & | et  dln. ■ ir. 

CALAIS 
prés do Canne Tfcep. 

elect. rJeau jardin. Auto 
Joarn. 8 fr. 50, une 

CASSEL 
HOTELDUSAUVAGES..! 
fer tur Te panorama. Recoinniaade eut l> 

Paul LOOBIf'S, ouvert 
année.Salle aman- 
famtlles. Peneion 

e.BO par j'oaw, b dsïon cosantiM. Télepnon- 8. Onjt 
ix'itc i:i sema,ue même le dimaucUa ue ' n. uZl b. Auto 
garage gratuit. 

B0UL06HE-SUR-*Efl 

GOURMETS HOTEL RESTAURANT 
41, rueFaidberbe. coaforf mod»rr,e. Elerf. Biina. Tel. 4.fW. 
Cuisine soignée. Pension depuis 6 fr. M, 

30, rue N'atiunale. Tél. 1.6*, 
conîort  moieme.   cuisine 

res ïuign---. l'ension depOii Tfr. 50 par jour. 
HOTEL DE FRANCE10." 
très auign.-.-. fensioa depuis ' fr. -fi p 

HOTEL DU CYGNE ^^SS^»* 
j fr. ou olére no m prise, cuiime soignes. 

HOTEL DELFORGE:;STSSl?
h»atr.' 

La j iurnee 5 fr. et râpa- I tonte heure S  fr.   Recommandé 
■ux voyageurs de commerce. 

HOTEL-PESTAURANT SONREL ï!» 
,i,111:1..*6 (r. Déj. ou Din.ïfr Cuisine soignée. Itjntie cave 
Conlort nioaeri.e. Eleo'.ricité. 

Ventes par MM. les Notaires de Lille 
•aile «•• Adjudication.. V, m« d« PaéMa, à S b. »réciM«, le  J««dl 18 Jala  1*14 
à l'extinction du feux, au plu» offrant, et rnfme four ta mue àprix a défaut d'autre auckènteeur. 

NOTAIRES 

W FONTAINE 

M. 

M' DANEL 

U- DEVEV 

id. 

M'  DUCROCQ 

U. 
i«i«m 

DESIGNATION SUIVANT LORDRK DES VENTES 

1. — Lills. S.   rj.. du  Vart-Boii, IftUoa à uitge da 
rentier ou d'employi k   t 

I. — Lille (FiTee), me de CueWâudon, lw mq de 1er- 
rtinebeiir  

I. — Moni-en Biroecl   84,  ne  Tuteur,   Mtiton de 
rentier a,ec jardiu    .   .    .   . 

4. — Lille, 61, rue Philippe-de Comines, Maiaon   .    , 

5. — • 95, » » . . 

B, — LaMadeleiae-Ui-Lille, 44, rue Paateur, Maison. 

J. -                      I              41,             e •    . 

W0 p. chargea 11.500 

4. «4» 

lueeep. de 660 8.000 

172 S.000 

371 1.000 

1.100 88.000 

i.lOOpl itupou 45.000 

■M a Pria    j 

.OaRllM 
CARTOMANCIENNE Diplô- 
mée, recherches lesplue dif- 
ficiles, nrocès. coeur, loi. — 

-   r*conct"--': 

'ii, don 
Ulle. ru\ds   Paris, 
''    nie Je la 

Veuf, 34 ans, aane enfant, 
•'tualion port nier Nord 
3.000 fr. an, désire mariage 
vemo 85/30 ans, ayant dot 
afin CUiidi* affaire. Eciire 
Bit.   8tMi bureau lournul. 

nolttU 

specmlenienl pour les Bro- 
rliurea, les lonmaiix pérto- 
4lii|iies et tout ce qui concer- 
ne le livre. 

Solde* 
J'achète dans toute la 

Krsooe toutes espèces de 
marchandises et magasins 
enlicrs. B. SIX. M. me de 
U Monnaie, k LUXE. 

no lu» 

Dans tous les Ca; 
ui\-l I II / DB -.1 III 
de 9 heurea du malin I 

k T beure* du sclrj 
Sage-Femme de 1" Clas- 
se de la Facullé de Méde- 
cine de Lille. 35, boule- 
vard louai l>.ii.<-l, LILLE. 

Maison spécifie 
4'lrrMchfBtnts 

reçoit pensionnaires h, 
loule époque, se charge 
du placement des enfanta 
Maison recoin mandée I 

par le Corps Médical 

BLENNORRAGIE - SYPHILIS 
el tous 

RETARDS DES EPOQUES 
Découvertes récentes sens a lionne Ile s destinées k ré- 
volutionner le monde médical. Pour tous renseigne- 
inenls s'adresser en conflsnce au laboratoire rio 
SPEClALITliS  LACROIX, rue ISeuve,  k Lille (Nord) 

VINcîTu29£iaT LC4MI.F0NI ^ W-finiB 

OFFICE DE U BOURSE ^ 
(Sociiîlé Anonyme) Liège. Capital 500.000 lrai.es. Ordres 
de Bourse. ->>mptes-Courunla. — Rcneeign^riHiila 
graluits sur toutes les valeurs cotés ou non cotées. Ve- 
nlVauons des tirages. Timbrage. 

eiwwaU : 1 B. roi du ttwsrt.siT.snt Previioirs, Bruisltei 

liflTri    I  CÇAU '■'•■ rue de D.sion, p-es du La«ino, 
HUI tL  LtoUN etae I. plage. D4j! Vt.ûO.dln. 3 f 
pension de H a 11 fr. O na'!<' salle pour sociétés. 

LEP0RTEL 

CENTRAL HOTEL SSIX.LSSœ, 
pr.la plage.Cuisinssolgi.ee. Juillet et Sept»6fr., Août ï (. 

■ nrUPF CCliPrilT2*. r"e A mini-Courbet, pr. 
f btNlt OCnbtW I la pUge. Tel e. rens grut. 
Location M vente de villas et apparieraents. 

HAROEL0T-PLAGE 

AGENCE BOURGUIGNON 
terrain* et, villas sut la mer et prés le 

Keniteign" gratuits. 
Vente e, lot aima de 

Château. 

Chemin de Fer d'Hrkun* 

Voyages en Âorergne 

Afin de laaliier aux It-u- 
nslee u aux baigneurs, no- 
tamntenl de l* Bourbovle et 

i Muni Dore. I^CKAI de la 
. dtoresr|ue station iin_r.iii.le 
fcS•4nt !Veelaire ;J..-.re- 

met, la Compagnie d*(n-- 
lions a orRanirté. cnlrc ces 
deux dernières v<_*iu.._>. un 
service airtomohiie nnotidien 
lui fiin>_Jionn(.ri du la Juin 
tu  )5 Seplcmbre 
r.tàro aux senioes rapides 

île i_.»ir rt de :ui;l ...us 
trnft<dt.»r*>e,iwU, lon< lion- 
nant k cette -inorpie do l'an- 
née, n» voyageurs d* Pa- 
ris et des au délit poii-rcnl. 
en partant île |Wt« Onm 
rt'Orsfiy k 8 h. » '4 parUr du 
K Juin A H h. 25) et k Ci h 

arriver    l'especltvemenl 

«u Mont-Dore ù  17 h.  «6 (4 
pnrlir du ib Juin a 17 i;   M| 
ot 7 h. ai - 
iv a 10 licui^ el 10 leones. 

I"our le rclmu- un Serties) 
omiUrtiue pcrniet de nuilier 
Saini-N.xU.ii'e k lî lieu** 
«4 17 h. 90 pour ajnver au 
Quai d'Orly à 23 h. 07 et 0 
h. 07 i*. 0 h. «0 S partir du 
25 Juin'. 

Pnx par place e* par w ya. 
ge MI u Lile de la gare du 
M.iui Sort a :a |.«,ililf de 
Sê.n.-Ne>.u.iire et vue versa, 
G filin, s 

Billets dirwU de Pons ft 
Saint-Née ta ire 

Enreiiis(i-eiik"o( hr.vl îles 
bagag.. 
Pans,  Nantes ot    UIM>IOUUX 
^our Sanrt-Neclaine. 

d.- : i rortom 

ExcursioDS en Bretagne 
C-4irrespi>nrianre    Vutmniibilc 

de tjuimper  u llarge' .H- 
nelère). 

Dam le but de faciliter ),-< 
•w.ursioni ou Rretagne et 
iioUnimeiit dbns la presqu'î- 
le de Cruion et k ta plago de 
Morgal, la Ci «11411: «rue d'Or- 
léans a orgainM-1 pour la pé- 
rtotlk du 1er Juilk-t au 30 
.Seplembrs, un service auui 

mobile       quotidien     cnlt«i 
Onimper et Uorgal. . 

Co seiTlce comportent un 
royage  par  jiMir ÛM 

, an correspondance \ 
directe n\er 1M train, ,-nrii- 
do do mut dO ou pour Par 
riï-0uni d'Op«ay. 

l*n\ MT phraet par voya- 
it simple de la gare île; 
tjuimpe.  a   la   localité   de| 

Morgat d tM versa : 8 
Eiiwgafeuvrne.il direct des 

bagages de Paris et de Nan- 
|M p..n_ir Morgat 

AU.ER - OéparL de Pa- 
ris-Ouai d'Orsay : 21 h. T0, 
arrivée k Moi-gai à 10 beur- 
res. 

nKTOlin. - Départ de 
Morgat : 17 h. 45. urtvée k 
Pan^-Quai «roisey ù T h. 11. 

Les trains rapides, aux- 
quels ce set'vîro oorrespon-t, 
Cûm|.iemieni, sur le j.ar- 
cours rnr*,-ijusi dOnsay- 
Quimpcr el vue versa, des 
Voitures dir., tea des |ro» 
classes ainsi qu'un *ng-n- 
Iris comportant des Blacos 
de sak>na-liU à 3 lits, de 
conij.Hi tiuioiius 4 t 11 La et de 

Coucbetlos, 

La Direction a l'honneur d'informer les 
intéressés qu'elle recommence les travaux 
d'installations gratuites avec compteurs à 
paiement préalable ; On peut se procurer 
des demandes d'installations aux Bureaux 
de t'Usine, 2, rue de l'Union, ou par télé- 
phone w 14.57. «», 

I/o* gmlurlm dm fabliaux à ton marohé, voilà oa qu'on peut Hé 
s or mais s'offrir liant, ohaqtia famillo grâoB è la magnifique ool- 
Imotlon d'Estampes coloriées reproduction splendidm dunm séria 
da tableaux dam grands Maîtres que mous mattomm an vanta. 

Ces   estampes sont   de  trois  formols ; 
Petit format, 33 X 26, comprend 24 modèles différents ; 
Moyen format, 40 x 31, comprend 20 modèles différente ; 
Grand format, M x 40, comprend 16 modèles différents ; 

PRINCIPALES   ŒUVRES   REPRODUITES: 
GRAND FORMAT MOYEN FORMAT PETIT FORMAT 

Baptême Directoire ; 
Paysage, de .Smart ; 
G-i/deuM d'Oies ; 
Bkwaere, de Nerson ; 
L* Marché, .le Chatelgnon ; 
Bergsre Lorraine, de Ban-lot ; 
FUccommodeuM  de    Filets     de 

Laurent ; 
Ceil» k l'étang, de laijuis ; 
Le faucheur, de CtiaUignon ; 
Le Garde-Chasse, de Troyon ; 
La Jeune Met* ; 
Sous ta Pluie, de Duport ; 
L» L-ettre M MarU. de Be- 

8ar 1» PUge, de Le»..ou t 

La Cb-trae,  le Sieuville ; 
Torrlera,   <iei MurSlon ; 
Sur les récits, de Pa*futar  : 
Tricoteuse, de BovisrLkpiern» ; 
L'Auberge, de Melssonter : 
La  atoiaton. de Uiateignon ; 
Soir aux ckssnps, de Chatel- 

gnon ; 
L'ausace, de. Gautier ; 
La Vieille Pendule, de Bou- 

Otat ; 
Clair de Uwe ; 
Le NOUSM, de Guillon ; 
Cuiiu.nten.ent, .le Sylvestre ; 
flepos, de Bellanger ; 
Après la pluie, de Siivard : 
Sur U COU d'Aïur, de Gsgliar- 

dinl; 
France, de M- Virginie De- 

mont-Breton ; 
La Halle, do Meissonier ; 
Pttlt, Petit, .le Claude ; 
Coucher de Soleil, de Saulieu ; 

Les  Bretonnes, de Gaillard ; 

de   Ciialei- 

Ptenet; leur* «n b«H«, <Sa ratri|uie; 
Soir aux Champs,   de   Cbatel- 

gnon ; 
Petite Fleuriste, de Sanchez ; 
Hoùsonneute, de Cliatoignon ; 
La Cruche caaaée, de Greuse ; 
La Lattre au Marin, de Begnou; 
Le» Cerfs à l'Etang, de Laquis ; 
Garda-Chasse, Je Troyon  ; 
GardauM doias, de Troyon : 
Bergère Lorraine, de Baiillot ; 
Adieu au Pécheur, do Laurent ; 
Bergère, .le Neraoti ; 
Baptkne Directoire ; 
Sur la Plage, de Beignon ; 
Parla tIM, de ifAlciwPéref. ; 

PRIX   13E   VE3NTE s 
Petit Format s O fr. 40 pièce 
Moyen Format s O fr. GO pièce 
Grand Format : O fr. TSS plèoo 

En vent* ehox ton» le. Dépositaire» et Vendeur! dn PROGRÈS DO 
NORD et do 1 AVENIR da ROUBAIX TOOCOING 

Au PROGRÈS DU N0HD, 27, rue de Béthune, Lille, tous les 
soirs (le Dimanche excepté), de B h 7 heures. 

•s, des bois, et pm encoev des bois, d'où on 
peu. pojUr pour aller jiuquà Celle viH«... 
Jytqus. cette LronUeV-e... 

... Eu puas, je «aïs bien ce que c'est, une 
•xtilille L'e»l un Irtuiieeu pour (aire rou- 
tor du bon cusruè... Don* loue les pays où 
il y a de» forêts accidestiée^ (oui le Long. 
•Oe la froiilièt'e de lUat. on uk«t trourver d,--, 
f*ois w rvejcjDderit « ce signaleraenl-U .. 

. . Et ratas LMK-ore, ce rjuelle a dit d*m le 
4Sjheniin de 1er, quand nouas truveraiona <2etU; 
lorél .. blie a cru reouiinalire « iu ixiss ou 
il la ittée a„ 

;    El ■ rtpékait obMnèmenl : 
— Oui^lui ?..   put, elle T... 
EvitMotmenl, cétait Id un souvenir fugi 

JbJde ce drame flnnglaiit petidnikt lequeL, em 
Celée elle-iiiAine dans U lo un non te, elle s'* 

H sauvée, perdant ta raison et ne •"«mi- 
tant que lorsrfue,  epunée. aux «bois,   eUe 
n'avait pu feue un pas de plus avec «un pré- 
,jjeui («ndrau 

O précieux rardeau. c'èLiit lui. 
Et pendent CT.I'UTI inconnu tuait une (em- 

■M — sa roére peut-élrr — la chért «nsnd 
• i avnii arrskene A la mort qui venait de 
"r celte .autre inoonnue don! lexsaten- 

_    l dévouée, — nettement cette IOM 
Et ca fut on semimsnt de dcwkmreax, de 

«aTisei xttMrin foi sevetlU m lui au «ourve- 
sxér de cette femme qui était peut-être    sa 
mèrt. et dort, depuaj plu* de tfi-eept ine, 
■ Mftxét QJLfcifc 

Quand 11 laJMit •» rtvea 4e gloire de 
jwalwur, il mëtt tooioan en ont «apoer ifu au 
mnfnenl oo mi ne s y aUendrait, m frànd' 
Hssttt} lillfiil H*atrar épmktfÊm OMSI intei 
M** lui aVrtfV son paye et aon nom. . 

Et alors, E m wiyait  menant an toyar 
2Bel,  '>4fT)fjt«AR4 MB paranU   ai   ***■ 

i p«»Jna  . au ittoaaa sa mère 
i*BBB que » MB>yrs> vies Ile «rvait atajotr- 
aarV de sltxttt IVMM lue»-.. )-»*• M 

SUS 

1 moment où le siaxès, la lorlune. tout lui BOSJ 
riait k la lois... Au moment où i aurait pu 
en Tcher. . trouver... réunir lea Béparéa, les 
di'MiaV-s... 

Cette femme (uée.. était<e sa mère ï... 
- Atl'-ns, fit-il en se retournant po*T es- 

eayer de dorrnir AHone, pour un mot, )e me 
Lu» du cfasoa-m... Eet-ce que je ems de qui 
'■U i pariuit... Le savait-elle seiiieiiierti eJie- 
meme T 

. . Le luna des Sctilitée*. rtBétstl il lotrl 
songeur, 'e bo» qui «e trouve, du côté do 
MontiVIinitl et de (a Suime... 

El il ajnulnit. nlua songeur enrvee 
— L» boie ».ù rHe a été IIMV, oeue ftaj 

Uraiid-inêre ne sait paa nomn..T... celle qui 
m'appeiail peut-être «on enfant !  , 

... Tué?... tore comment.. Usée pur qui T 
,., Ah ! murmura-l-il avec aillent de loasi- 

tilde f|»> de dsSptf, ai) ! jr ne In sauraj dOM 
jamal». cette hWoire de nw pauvre enfan- 
ce... Cette histoire mêlée de sang et il Ifir- 
mes... Cette histoire dont quelques souve- 
nirs perdus se heurtent encore r^eridAnt 
saris U mênviire var-illnnle de la chère 
«_>in\. qtri dort, là, A coke de mot. 

Et U revenait à cette pensée qui tournait 
k l'idée fix* : 

— Dire qu'elle sait (nul... *J>... Dire que 
si ce pauvre cerveau BaJade «''flairait d'une 
furlive luear de raison, moi aussi je eeu- 
rair AaV i que la Tie art bête !.. que la vie 
est trtat» !. ; 

Et il pensait : 
— C'est mot qui suis bête !.. Si on m'a- 

vait dit il y a hrjtt jours : « Tu vendras ta 
statue un prix taxpartv>, ta auras la «ronde 
■IIJBEIII, VU tr»e cnarrrier ta «Mlle, tu U 
Tsjmênérss oans une maison ot aie sapa cfce» 

même, au 
vanil* txnibUs par des ssus M te deasa> 

 tftMettém-ferép» 

duire ton portrait H ton œuvu... Lt ca jour- 
|k tu ne seru-s paa conlent... Kl, toute ta 
nuit, tu te ii-toui-neras daiid ton lit autisme 
..ii èiail «eniè de rii-j-tfrms ul d inaon)- 
aie*~, » — Qu'est-ce que l'aunus répondu ? 

.. J'aurn* répondu : ■ Vous vous mo- 
ques d* moi... Attendes Et-ijJenK.nl que,ce 
jour arrive et vous verres si je ne euts pas 
au CtBBasI de nw* vœux. . » 

... Eh l/ii'u. non, coricluait-il, je ne suis 
pa» heureux comme je devrais l'être... U 
me manque encore quelque choe>... ri me 
iiiiiiiquti M quonl tous le» BBs?aa... tous 
ceux que je cuudoie dans la rue., .tous ceux 
qui se trouvent sur mon paasa^. Il m: 
manque une famille et un nom.. U me man- 
qu» ce qu'un mot de ma pnuvre vieille pour- 
rait me donner lout de suite... 

... Ce qu-% j« ne posaMerai iamnis.. 
. . Ah ! fiufloit.il cri lopnnl du point/ 

son oreiller on il ne parvenait pns a s'tnfl- 
taller |H>IIT dormir, ils ont donc nnsrin ceux 
qui prùlandent que le bonheur pariait n'est 
pas de ce monde !... 

(V>p>nd<int, ses dix-nuit fine ej l.i fatigue 
eurent enfin rstaon de son insomnie et, 
quand l'aube pale éclaira faiblement le» fenê- 
tres du pavillon de la rus SauCfroy, Oeor^e» 
Ssint-Pierr» donnait A poings fennâi. 

m 
Christian Hollein, rjsndant ce temps, ■ * 

tait mis en campaajne 
AiaSsi bien que son père, il conspren^ tas 

Sr«via* de U psartie «ont la prsouêre 
poirvtiit être crJnatii**r*s crienins i 
■KH.I E r igési il, coths que coOJ 
in r^vanene, 

El I analysait Iroissme^ 1a nHi.^ie*. 
- a Wext, nol T... H M heurte in 

tu naêHMii... 1 sastas «V mmiV m I 

j.ia le problème a 
ire. 

■t, pivcieanl : 
— Marie-An un a un amoureux. Eh bien, 

c'est tout naturel, çu... Ulo eoi atteei jolie 
fille pour sofnr ce luxe... et le contraire 
se-ul ajawraJt T***"™ITT D'utleurs, toutes 
les filles en ont, de* amoureux... Elles en 
sfeBMBBt mésne de temps en t-uips. . Et il 
saga de faire changer d'ornoureux A Ma- 
rie-Anna.. Voilà tout... C'est aimpée... 

M;* ça ne veut paa dire que ce soft 
facile... 

. . Bah 1 nv.-ç le figure que je liens de ma. 
mon el le» jotas petit* nuMions que je tien- 
drai de pana., .noua ne •OBMXMB paa en mau- 
vaise posture peur commencer les hostiiies. 
Il fuut ouvrir fe feu. voila tout. 

Kl lo jeutu Christian «était carrament dé- 
rsrrV., comme il disait, 6 commencer les hos> 
Mai 

D'nborrl, ?t pour serrer son Jeu, il avait — 
mais iwnsuent cette fois — mis beète-ma- 
man en dstmrn de l'nventure... 

En principe, une femme est toujours de 
troc dans ces sorte» d'affaires. 

El pun Christian avait afxprêcté li conselt 
de son père et l'avait suivi : 

-. Pas un mot A Oahrirtlr  ■ 
Elle avait eu beau, le lendemain de la re- 

doute du maniais Mitrenro, la questionner 
sur cet invrassanuilah'e projet de mariage, 
sur tous ces entretien», tous ca»onndNasnulea 
qu'il le/iait avec son père, — portée fermées, 
— peine perdue. 

xoereiik»ssjBa     A  touta» les opsatksnj, CI gamin l'était 
r*»a. maial^iirrêxnejil dê\r*s. 

de saajnar     Aveo «B «^ajw rfrrontH-rS, n i^osdail k 
_ . s oas utils niai dont  elle 

„    il da U sentir as mcaroer W-mBri», 
mai, dos» f »■» VtaH paa mnyw 4e lt fairs 

Elle s'y était cependant prise par tous les 
boula. Elle avait été genUlke, nioqijewee, eUe 
avait essaya ds sa séducUon de femme, de 
«a familiarité d» « bonne petite camarade », 
elle l'avait touché par 1 antour-prupre... Rien, 
rien, rien... 

Christian s'était obstiné dans son imper- 
turbable répcsise ; 

— Eh bien, quoi ?... Si je l'aime, cette pe- 
tite, c'est bien naturel que j'ai ï envie de l'ô- 
poueor. 

— EMUSCT ?... épouser. T.., 
— En bien, oui, épouser... C'est ce qu'on 

fait quand on s'aime. 
— Mais on ntyouev pas une MUe Tendrer. 
— Ll pourquoi donc pas T 
— Parce que tu as.. lu auras u n joui, un * 

très grande fortune... parce que cette petite 
n'a pas un sou... parce que c'est la fille d'un 
KBvre diable... et encore... pas même vi 

e... puisqu'elle n'est que son enfant ds- 
doption... 

— Comme dit papa, ca m'évitera las *n- 
ouis de la famille. 

— Mais enfin,  pourquoi  te    marier t. 
Quand on a envie dune petits    trortin tte 
comme cette Marie-Anne, {| ma semble qui] 
n'y a pas besoin de tant da cerênwrses. 

— Dis donc, petite marn-vn, et!-, ne seTait 
pas Batte*, ai elle l'enlendsit.. 

— EHe a dt en entendre bien d'astres 
— lt |BBS.. moi non plus, ça ne mt flatte 

pas, tu aais. . 
— Toi qui. paa plai tard qn1.lv ericnre, 

parlais d'an faire une fille entretenue T.. 
une cocotte t.. 

— Qoa veux-tu ! ..r on dit des solUsai don! 
on ne psms pas le presnisr mot K ta t «nu. 
«si maiiSatsMil » croire toaUt lai btajsws 
qu^on débite pour rire . pour passer le 
temps., «K bien, tu aura» | Mr 
tnaai, 

i taire, petite m.-A 

— Mais comment as-tu, dans ev cas, déci* 
de ton père a consentir A ce inarietge que tel 
me perinettras dupp.icr bitarre ?... 

— Oh I très facilenvnt. II IV-irue aussi, 
vois-tu, cette petite... Tu le sais bien, pUM- 
que tu l'en étuis déjà aperçue... puisque lu 
me demandais d'aller fourrer le nex lft-de- 
dans... C'est justement parce que j'y ai leur- 
ré le nei que jai va du premier cûup d'iKtl 
i,ue cette pente était toute indiquée pour un 
n ut nage d inclination 

Elle s était pincé km lèvres : 
— Et peux-tu me dire, iiiaintetmnt, pour- 

quoi ton père l'aimi tant., cette Mui-tc-An- 
ne ? 

— Oh ! tu sais bien que, dan» le fond, c'est 
un sentimental, papa La vertu qui se inels 
a la grâce, il n'y résiste psia. 

Kn> lp regardn dvi coin de l'onil pour veiri 
de quel air il débitait cette énorme platsan- 
le-l |k 

'M'HJ non. Christian ne sourcillait pas, ■* 
c'tst impetiiirbablenient qu'il continuait : 

— Il a *ubi, comme moi, le charme .te cet", 
te jotae blonde qui bavasse couragiuanimil 
jiour rendre conforiabWe les dern>eni jourst 
de son VKUX viotoneallisle do pére luioptlf, 
U a été ému el il ne demande qu'a bénir mon 
mariage d'inclination. 

Ella bausa les épaulas : 
— Et, il mereba, ton mariage d'indinv 

Uon T 
— Mate oui... un peu tloajcsfnent, voilai 

tout Tu comprends qne je ne vais pas fatû 
faroucher, la denwiaeii*... Je fais er ce tno> 
ment ds la stratégie «mmireuss... Je e.rBi»»> 
tine tranchée, pétris .twnaft. . Je suis ttn .ta- 
peur., un sapeur de génie, (sy-'-rons le... 
Ah! il est bon. le mot .... 

— n est bête nomme ot BOB tu vas raire. 
mon pitivre t>n-**—- 

  


